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Orléans Vivre sa ville

BRUITS DE VILLE

PERCÉE. Les travaux vont pouvoir se poursuivre rue
Maurice-Berger, après qu’un accord est intervenu pour
que la circulation puisse être déviée par la rue Régi-
nald. Depuis mercredi et jusqu’à demain, la rue Mauri-
ce-Berger (où s’élève un immeuble destiné aux seniors)
est donc fermée à la circulation de 8 heures à 16 h 30
afin de mener des travaux de construction d’un bran-
chement d’assainissement. ■

VIVE LE RÉGIME VÉGÉTALIEN ! Le Dr Jérôme Ber-
nard-Pellet, médecin nutritionniste, membre du conseil
de l’Ordre de Paris, animera ce soir, à 19 h 30, une
conférence à la Médiathèque d’Orléans. Il exposera les
bénéfices d’une alimentation végétalienne dans la pré-
vention de certaines maladies (maladies cardiovascu-
laires, diabète, hypertension, hypercholestérolémie et
certains cancers) et battra en brèche nombre d’idées
reçues. Il répondra à toutes les questions lors du débat
qui suivra. Entrée libre et gratuite. ■

TOUR DE CHAUFFE. Mercredi, le petit train a effec-
tué sa première journée de chauffe au parc Pasteur.
Objectif : tester la loco après l’hiver et avant qu’elle ne
reprenne du service avec des passagers à bord. Résul-
tat : « Quelques petites fuites mais la machine fonc-
tionne à merveille ! » peut-on lire sur la page Face-
book de l’association de passionnés qui gère et
bichonne le petit train. Réparé et briqué à fond, il rou-
lera à nouveau à partir de mardi prochain, 1er mai.
Rendez-vous au parc Pasteur de 14 à 18 heures. Le
billet est gratuit, pour les grands et les petits. ■

FÊTE DE LA LIBRAIRIE. Ce samedi, c’est la Fête des
librairies. À Orléans, la librairie Les Temps Modernes y
participe. À cette occasion, 450 librairies indépendan-
tes en France, en Belgique et en Suisse se fédèrent
chaque année depuis vingt ans pour éditer un livre
hors commerce, qu’ils sont heureux d’offrir, avec une
rose, à leurs clients. Cette année, l’ouvrage s’intitule
« L’Homme-livre ». Il propose trente beaux portraits
d’éditrices et d’éditeurs. ■

■ EN BREF

CARMES ■

Commémoration
Pour célébrer le 8 mai
1945, et en mémoire de
tous les agents des PTT du
Loiret morts pour la Fran­
ce, une cérémonie aura
lieu le vendredi 4 mai, à
10 heures dans la cour de
la direction de La Poste du
Loiret (4, rue du Grenier­
à­Sel). Le rassemblement
est prévu à 9 h 45.
Les anciens combattants
et victimes de guerre des
PTT et conjoints survi­
vants sont invités à parti­
ciper nombreux à cette
manifestation du souve­
nir. ■

QUAIS CHÂTELET ■

Parcours de marche
solidaire
Vend’Espoir, une caravane
de 4 fûtreaux, fera une
étape à Orléans le lundi
30 avril, vers 18 heures.
L’ é q u i p a g e p a r c o u r t
471 km en sept étapes au
profit de la recherche pour
l’ataxie de Friedreich, ma­
ladie rare neuro­évolutive.
Avant l’arr ivée des ba­
teaux, une marche solidai­
re de 5 km est proposée à
tous, à 16 heures, quai du
Châtelet, à l’angle de la
rue de la Tour­Neuve. Par­
ticipation de 5 euros et
pot offert. Info : www.ven­
despoir.fr ■

FÊTES DE JEANNE D’ARC■ À onze jours du grand défilé dans les rues de la ville, le mystère plane toujours

Y aura-t-il un invité d’honneur ?

Pascal Bourgeais
pascal.bourgeais@centrefrance.com

«M ais toi, tu dois
bien savoir de
qui il s’agit ? »

Alors que Jeanne d’Arc
s’apprête à entrer dans la
ville par la porte Bourgo­
gne, dimanche, l’invité
d’honneur des Fêtes reste
un mystère. Les interroga­
tions défilent au bureau,
dans la rue… sans répon­
se.

Olivier Carré entretient
les supputations. Le maire
d’Orléans, à qui il appar­
tient de trouver celui qui
partagera la vedette avec
Jeanne, le 8 mai, fait sa­
voir qu’« on le saura en
temps voulu ». Circulez, y
a rien à savoir.

« Des
personnalités aux
agendas chargés »

Tout en se réjouissant de

l’intérêt que portent les
Orléanais pour « cette su­
p e r t ra d i t i o n » , Se rg e
Grouard s’amuse d’autant
plus de l’impatience du
microcosme journalistique
que lui est dans la confi­
dence. « Olivier m’a fait
l’amitié de m’informer de
son choix. Je sais qui c’est,
mais je ne le dirai pas :
c’est à Olivier qu’il revient
de le dévoiler… à moins

qu’il y ait un problème de
dernière minute ! »

Jean­Pierre Sueur, son
prédécesseur à l’Hôtel de
ville, sait d’expérience que
les plans ne se déroulent
pas toujours comme pré­
vu : « J’ai nommé dou­
ze invités, remet en pers­
pective le sénateur PS du
Loiret. La vérité est qu’il y
a des cas où le premier
sollicité a dit “Oui”, et

d’autres où l’invité est le
cinquième que j’ai appro­
ché. Personne ne l’a ja­
mais su, même pas mes
adjoints ! C’est le secret du
maire… »

En plus de devoir con­
vaincre (« Il ne faut pas
croire que tout le monde
se précipite pour dire
“Oui” »), Jean­Pierre Sueur
évoque « d’autres facteurs,
qui peuvent jouer, en par­

ticulier la sécurité : il est
très difficile d’assurer une
totale sécurité sur 7 ou
8 km. »

Serge Grouard également
a parfois dû changer son
épée d’épaule. « Il m’est
arrivé d’être dans l’embar­
ras, notamment quand
avec Valéry Giscard d’Es­
taing, qui m’avait donné
son accord, on avait con­
v e n u q u e l e m o m e n t

n’était pas opportun. On
était en plein référendum
sur le traité européen, et
le débat s’était enveni­
mé… »

Le temps d’avant
Président de l’Assemblée

nationale, Jean­Louis De­
bré avait suppléé l’ancien
Président. Par amitié. « On
est à la merci d’un désiste­
ment si l’on annonce l’in­
vité trop tôt, rappelle l’an­
cien député­maire. Les
personnalités sollicitées
ont des agendas chargés ;
des contraintes peuvent
survenir… » « En général,
les choses étaient fixées
début avril, se souvient
Jean­Pierre Sueur. Un
mois avant. Ne serait­ce
que pour pouvoir mettre
son nom sur les docu­
ments officiels. » Une pra­
tique qui n’a plus cours
aujourd’hui. Dommage : il
faudra donc encore pa­
tienter... mais pas trop,
quand même ! ■

■ INVITÉ RELIGIEUX

Tradition. À l’évêché, on
n’en fait pas mystère : on
attend que la mairie dé-
voile la personnalité qui
présidera les cérémonies
du 8 mai avant de révéler
qui est l’invité religieux.

En 2017, Jean-Louis Borloo
avait fait faux bond un peu
plus d’une semaine avant le
8 mai. Les maires de la Mé-
tropole l’avaient remplacé
au pied levé. Et si la mésa-
venture se reproduisait ?

LUNDI 18 AVRIL 2016. C’est ce jour-là qu’Olivier Carré avait annoncé la venue d’Emmanuel Macron. PHOTO D’ARCHIVES PASCAL PROUST


